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qui ſont preres aſe-marier, c 'eſt-a3- dire, | 
4 Etre fecond&es , 4 devenir mères. 


Le flux menſtruel qui les caracteriſe 5 


eſſentiellement, eſt une Evacuation _ 


 ſanguine, Kr les derangemens ſont e 


{i faciles & {i dangereux, que la foule- ; | ; *Y 


de maux qu ils entratnent- ordinaire 
ment, ſont, le plus ſouvent, rr&-r&-. 
belles meme aux ſecours de la .Mede- 
cine, les plus ſavamment & les plus 
prudemment adminiſtrés. : Mais 9 
qui eſt bien plus funeſte « encore, ceſt | 


que ſi les files, aprẽs avoir sprouvs + 


ces maux , viennent a fe marier, ſe 
trouvant preſqu entièrement „ 5 * 
elles Tonr i impropres à la generation 7 
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rai. pas celles qui ſont cloerbes,, ah de 


. les j jeunes veuves, qui ſont 
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a peu pres dans le meme cas (1). 


Cet eſſai ne peut etre que très- utile 
a celles pour qv; 7 le deftine ; 5 les 
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(1) 'Enfin cet Edi ſera termin bar quelque 
reflexions ſur le mariage. 


aux filles nubiles; je n Hublie bs 
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J inftruire ; les;unes & les aucres | 


iront toujours avec avantage , Jai eu 


ſoin de mettre tout à leur portes 5 
les t termes de Médecine que je mai pu 
me diſpenſer d employer, y „y ſont ren 
dus on he pour ah. plus inelligible- 
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En ͤ8un mot tout ﬆ« 1 dans cet 


Ouvrage ſelon les vrais principes 
medicinaux ; on y trouvera partout la 
verite, * meme la franchiſe; 
cette „eee cependant 7 eſt fi lage. 


ment mEnagee , que je ne crois pas 
que les plus ſcrupuleuſes puiſſent rat- 
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e tour , & principalement 
ſoirle plus; elles herchent 
mal ; Ales ont meme quelque 


fois des envies de vomir & le goũt deprave; 


12898 


elles ſentent intéricurement une chaleur 


ſourde, très-· incommode, la tere ſe char- 
ge, les idées ſe brouillent, un rien les fati- 
gue, rout ſemble enfin devoir les precipiter 
s les. maux les plus graves, lorſqu'apres 
| kt at | 
cipalement dans le bas-ventre, il ſurvient 
un titillement aux parties genitales, qui 


eſt bientor ſuivi de Vapparition des règles, 


qui vclipſent aufi-rdt tous les avant cou- 
reurs incommodes qui les annongoient, 
pour faire place a la plus brillante ſante. 


A effet, jamais es filles n'onr eu le 


teint ſi fleuri, les yeux plus brillans, n ont 


te fi gaies, fi intelligentes, ſi diſpoſces a 


aimer, en un mot {i aimables qu'elles le de- 
viennent alors; & un ſavant Medecin a 
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très - bien 785 le temps de apparition 
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4. Filles nubiles _ 
oſt chexquielleſe fair plutdr, Cautr 
tard; celles, par exemple; qui 
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les contftes meridionales. de la France, 


(pour ne parler que des Frangaiſes],' com- 
me les Proyengales, les Languedociennes, 
meme 4 douze ans; auſſi obſerve-t· On qu x 
Montpellier les filles y ſont petites; sches, 
ardentes, n , CE qui tient 4 
la chaleur, à la ſiccité, à la ſalubtité du 
beau pays qu'elles habiten. 
; La Mitte choſe arrive aux filles qui ha- 
bitent les pays froids, lorſquelles ſe for- 
ment une atmoſphere echauffante ; par 
 Foifivete, la molleſſe, Tuſage des alimens 
incendiaires, par la lecture de certains li- 
vres, la contemplation de certaines eſ- 
tampes, par la frequentarion de certaines 
compagnies , ce qui forme autant de cauſes 
qui teveillent de bonne heure Vimagina- 
tion, & atcelèrent par conſequent Vappa-' 
rinon des g ng 
Les Payſannes qui, ſans ceſſe 6ecupees a 
des travaux pevibles , diſſipent beaucoup 
par la tranſpiration K kes Nat , fHuſent 
_ Cailleurs que dalimens groſſiets ttes-peu 
nourriſſans, doivent: neceſlairzment av ott 
plus tard du ſuperflu; auſſi neſt- il pas rare 
d'en voir parmi elles qui ne ſont pas eu-—- 
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| re reglees.2 ſeize, dix-ſepr, dix-huit 


dix-neuf, meme vingt ans. any 
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Quand les regles ont une fois paru, elles 
doivent revenir periadiquement tous les 
ving-huit jours; evacuation dure ordinai- 
rement trois jours, du moins chez le plus 
grand nombre des filles, & chez quelques- 
unes, quatre, cinq, ſix, ſept, meme huit 


= 


jours, relativement à leur conſtitution plus . | 


— 


ou moins foib le. Ex 
La quantitè de fluide qui $'evacue. par . 
les regles , n'eſt pas dèterminèe; cependant 
celle ne va guere au- deſſus d'une livre, ni 
au - deſſous de huit onces, relativement a la 
force, à la foibleſſe, & à la fagon de vi- 
vre; on obſerve que les filles chargees de 
graiſſe perdent ordinairement tres: peu. 
En general les filles oiſives, qui nagent 
comme je Pai dit, dans une atmoſphèere 
echauffante, perdent beaucoup plus que 


celles qui s occupent & vivent moins in- 


cendiairement. ö 
Les Payſannes ſont encore celles qui per- 

dent le moins, il arrive meme quelquetois 

qu elles reſtent deux mois ſans perdre , & 

8 en etre incommodees: au lieu que les 

5 filles qui vivent dans la moleſſe & le braſier 
de la volupteé, perdent ſouvent deux, 10 

meme trois fois par mois, ce qui les de- 
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rare A Faris, ainſi que dans toutes les aun-— 

tres Villes empoiſonnces par le luxe & la | 
. ² . ¹ 

. Levacuation des regles revient periodi- 
. quement | juſqu A quarante - cinq ans, orf. 


. 


quelle a commence a quatorze ouaquinzez 
en general, plus elle commence tor, pluror 
elle ceſſe; 1 en eſt de meme lorſqu elle eſt 
retardée. V 5 4 | 2 . | Sony | 

le vais indiquer le regime qui convient 
aux filles, dans le prelude de Vapparition 
des regles ; il eſt très- eſſentiel qu elles Ib 
ſervent bien; car les regles ne ſont jamais 
ee, e ge que la premiere 

fois quelles paraiſſent, ou cherchent à pa- 
' raitre, ee cela influe le plus ſouvent EE 
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ſonrtdeclares, ceſt-a-dire, qu il y a degour, 
envie de vomir, &c. il n'y a pas 4 balancer; 
il faut ſe mettre à la diète, ou ſi Fon ne 
E abſolument ſe paſſer de manger, Yon ' 
e contentera d'un _ potage, & pour 
boiſſon ordinaire, de Veau pure: Lexercice 
&x la gaiete ſont ici d un grand ſecours. 
Quant ˖ aux filles qui ont le goũt depravẽ, 
on ne ſauroit les ſuivre de trop près, car 
| elles ſe ſentent ſouvent portèes a manger > „ 


3 
= , 


RY © obs 
ze mangent en effet, du charbon, du ſel, 
du poivxe, du platre, des cendres & autres 
choſes qui leur font infiniment nuiſibles. 
Je crois qu'il eſt inutile d avertir quiil faut 
qu elles ſe retranchent de leurs occupations 
ordinaires, relativement au degté de force 
& de courage ou elles ſont; colt ce que 
_ tobſervent pas les Payſans, qui traitent 
e er trop durement leurs enfans, & 
{ur tout leurs filles, dans letat dont ils agit; 
ils les contraignent à travailler comme ſi 
elles Etgient bien portantes; ils ne font pas 
attention qu'elles ſont alors foibles „lan- 
guiſſantes; & bien plus, s ils s appergoivent 

u' elles rempliſſent moins leurs journées, 

ils les chargent de reproches, ce qui acheve 
de les precipiter dans des maux, dont leur 
bonne eee. „& leur ſaine facon de 
vivre, malgre leurs travaux, auroient pu 
les garantir. C'eſt là une des principales rat 
ſons pour laquelle on voir des pàles couleurs 


Si ce n'etoit pas trop exiger de ces pa- 
rens durs ou peu attentifs, je les prierois 
d'avoir plus d'egard pour leurs filles, de 
leur donner quelques alimens moins groſ- 
ſiers que ceux dont elles uſent ordinaire- 
ment; le laitage qui fait la baſe ordinaire 


ny en devreit point avoir. 
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4 Fills bil A 


eben- joſe elptrenque: vous forex | 
6 Fr eva ais plus ens Pour vos 2 
ſerois bien plus ſir Acre obei | 
gil FE de'yosmoutons!. - -- 


Si tous les {ympromes avant + coiureurs 
des -regles, que j at rs. revieanent 


chez certaines filles, a ch aque nouveau re- 


tour peri pdique, alors il faudra ſuivre le 
gime preſerit ci-deſſus. 7 


L J 
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Il en eſt d autres d une . By 


| jinflammatoire,qui Eprouvent avec les ſymp- 


tomes avant - coureurs, des douleurs très- | 
vives dans les reins, qui ne ſont ordinai- 


rement calmces que par Fapparition des 
regles, qu on favoriſera, en faiſant abſer- 
ver un parfait repos à la malade, en lui 
faiſant recevoir la vapeur de Teau chaude, 


des chaufferetres; cette pratique renouve- 
lee trois fois par jour, & continue ch 
fois pendant une heure, ſourenue p 
— abondant d'une decoction (1 )deracine 


2 ) On prendra une AS SEP de racine s*che de 85 


OO pinte d eau, qu'on fera bouillir 


eure, on paſſera la decoction; & 
con * eee très-fade, on 


jeter fondre un peu de ſucre; mais ſi la 1 2 — 2 


voir Fa ſypporeer ſans lui, elle ne feroit 125 bien. 


de _ Tepas leur eſt ſur- tout _—_— 


comme les femmes regowent la chaleur 
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_ rement; vor x 
Eechouat, on auroit recours à la ſaignee du 
pied, ellg eſt preſque toujours infaillible. 
Les filles qui ſont ſujertes à ces douleurs, 
feront très- bien de ne jamais boire que de 
llloeau, de peu ſaler leurs alimens, & de ne 
a 5 trop s exercer, car Ceſt ſur · tout les 
Payſanhes qui y ſont tres-ſujertes); les bains 
froids pendant fete, & les tièdes pendant 
Thiver, leur feroient beaucoup de bien, 
ayant ſoin de les éloigner des temps criti- 
Aues, comme je le dirai encore ci après, 
lo ne ſauroit aſſez le recommander. 
| -: Tels ſont à peu pres les regimes qui con- 
viennent le mieux dans les differens'pre- 
ludes de apparition des regles ,' regimes 
qu'on obſervera a chaque retour periodique 
quand les 'memes ſymptomes auront lieu. 
Jie paſſe a ce qui doit Erre obſerve dans 
le temps meme que les règles paroiſſent; 
Dieſt ce temps que on nomme avec beau- 
coup de raiſon, temps critique. Jindique 


d abord ce qu il faut eviter. 
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oy gut Paper, . Zaltdration l 


ou ia enen, des e 


Tz , E vais entrer Ali un derail Kiccin@ s & 
eſſentiel de toutes les principales cauſes 
= peuvent determiner Valteration'ou la 
ppreſſion des rdgles. Comme'c'eſt de ces 
cauſes que naiſſent preſque tous les maux,' 
dont eſt inonde le beau ſexe, je ne ſaurois 
aſſez Vinviter à donner une attention par- 
ticulière A tout ce qui va Crre dit. Ils agit 


exactement de tout ce qu il faut èviter aux 


approches du temps ou les regles doivent 


fſuer, & principalement dans le temps 


qu elles fluent. Les filles done qui ſeront 

actuellement dans leur temps critique, ou 
a deux jours près, auront le plus grand ſoin 
poſſible de ne ſe mouiller, ſoit avec de eau © 
HOSE (1) g WN avec 90 rea cbaude, au- 
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cune partie du corps ; & ſur-tout les 7 way 


« ires int STY SEILES 


les Je Ele pies 8 r e 
th ne ur {gram Ghle de 
mircher à pied adds ur un ane froid, 
ou des 'expoſer au froid, tant legdrement # 
z il eſt dee eee filles txds- 
delicates, e poſeroient beaucoup en 
changeant de linge, fi on volt eu ſoin "Is 
parayanit de le faire chauffer | 
Toutes les affections vives & | ſubites 
de Fame, comme la joie , la colère, le de-, 
ſeſpoir, la prefonde triſteſſe \ Iimpreflion 
que cauſeroit nne bonne ou mauvaiſe now: 
velle , a laquelle on ne s attendroit pas, de, 
mume que la vue de quelqu' un qu on de- 
fire ou qu on craint fortement z tout ce quiy | 
peut cauſer de feffroi, comme Talpec d un 
cadavre, dun malade en conyulſions, de. 


. mame que la terreur excite le ſpectagle 


gg)⸗tes de ſe mouiller pour Ferendre 


tragique , ne ſauroit etre e = ſorgomule, 4 
ment tn, 25 legte t 
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mauvaiſe odeur , & beaucoup 0 ce % elles a peu ie 15 
orſqu'o! on le ſort 
du routoir z on devroit les menager, & laifſer ce travail 
a. des femmes ages, a Jeunes ien: qui sen 
aequitteroient auſſi bien qu 15 riſquer autant. 


Gand alles Fours 2 K pense wh 
Po 75 fatiguees, elles chercheront a4 Saf< 
5 elles ne choifiront pas des banes de 
pietre (1), qui, par le ftoick quis Comm 
niquent, pourtojent donnet deu 4 une 
ſapp «Bon. ho 5 Ib 35 4 Ps M3. 4 PS 
es mauvaifes ddeuts, ou pout with? | 
dire, les 6deurs qu'on kupporte difficile- 1 a 
ment, doivent fur-tonx etre &bftees. Ife. 
| roit encore très — dangereux de fairer un | 
corps odorant pour 14 premiere fois", vu 


jon ne ſait pas fi Todorat Sen 4ccommo- 5 


ra ou non; je me ſuis ap ppere cut que Fodeur 
des vers à foie Etoit  ſingulie temelit nuifible | 
A certaines filles. | . 

Ce ſeroit encore beancouß hne us 
de choiſit le temps critique pour com- 
mencer à prendre du tabac, ſoit par fan- 
taiſie ou autrement; les erernuemens fre- 
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lee mais encore à tout le monde. Comme 
& n dans Tete qu on ſe promène, & que Bank, | 
certe ſalſon Yon tranſpire beaucoup , s vil arrive qu'o 
allle Faſſcoit ſur un de ces banes , la tranſpiration . 
N ſupptimee ths cette ſupper: ion dont 
eu * ouleurs aux e & aux cuifle ce 8 
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leines ni autres, & de ne pas renouveler 
leurs coeffures; les tiraillemens des che- 


veur excitant de la douleur, nuiroient ſur- 
Ia timide pudeur étant ordinaire- 


ment le partage des filles melancoliques, 
froides , elles auront ſoin de ne pas Sex- 


poſer à ſe trouver dans des compagnies ou 


dans des lieux ou elles ſentent qu elles ſe- 
roient affligees que les temps critiques ſur- 
vinſſent; parce que, ſi en effet cela ᷑toit, il 


ſetoit tres: dangereux Ine fuſſent alteres 
par Vaftetion moral n rc 
'vroient, Le bruit du canon, celui du 


e qu elles en rece- 
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3 {1) Je mai jamais pu concevoir, diſoit le ſavant 


Venel, comment les femmes, avec leur deſir de plaire, 
avdient pu ſe mettre a prendre du tabac; cette poudre 
goite, fœtide, qui noitcit, ᷑largit le nez, rend infect, 
dætruit Fodorat, la memoire, & deplus devient une ſer- 
vitude. Les fllles nubiles feront donc tres-bien de ne pas 
y accoutumer, non- ſeulement par les raiſons ci-deſſus, 


mais afin que ſi elles venoient à etre affectẽes de quel- 


ques fluxions ſur les yeux, &c. elles puſſent trouver 


un 8 remede dans Fey? ere du tabac, 


ſeroit inutlle ſi elles y 
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tonnerre a ſouvent produit des ſuppeſe 
ſions chez ces filles qui ſont ordinaire> - 
ment très- peureuſes; jen ai connu une . 5 
de ce caractère, qui t toit très- ure de 
faire une maladie très- longue, toutes les 
fois que ſes regles la ſurprenoient dans 
TEgliſe. Le bruit du tonnerte ne lui toit 
pas moins fund et 
Les filles, d'une conſtitution vive, en- 
flammee, eviteront tout ce qui pourroit 
les enflammer davantage, Voyez le:r& | _ 
gin „ 
Les filles & les femmes en general fo 
ſervent toutes, pendant les temps froids;, 9 
de chaufferettes: mais elles les font fi ars 
dentes , qu'il arrive ſouvent qu elles ſe Ee 
briilent & ſe criſpent tellement les extrk 
mites inferieures, que j en ai vu qui avoient 
de la peine — ; outre que cela les 
altère {i fort qu'elles ne peuvent aſſouvir 
leur ſoif, ce qui les deſſèche entièrement, 
& peut ſupprimer ou augmenter extraox- 
dinairement Fevacuation du flux menſ- 
truel, ſur tout che celles qui, ſont dune 
conſtitution enflammee.. Les. filles nubiles EI 2 
feront donc tres-bien, de ne pas sen ſe- 
vir; ou, ſi, ainſi que preſque toutes lee 
autres femmes, elles ne peuvent abſoly - 
ment gen paſler , elles ee din de les 
8 8 j | 
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25 romf ler de façon A les tenir A Peu pros 
nau degré de la chaleur naturelle 
Joe crois quiil eſt inutile de leur rẽcom- 
mander etre ſobres, & de ne pas uſer 
d'un aliment tant folide 6 que fluide, dont 
elles mauroient jamais go E; craiore due 5 
Teſtomac nen füt farigue, ce qui-trouble- 
roit neceſlairement toutes les ions & 
ſur- tout dans un temps "OO e fe deran- 
gent ſi facilement.  - 
-—Il-ne leur ſerbit pas moins Aeſtran- 
tageux de boire à la glace, lorſquielles 
ſeront᷑ en ſueur, ainſi que de paſſer- ſubi · 
| cement Gun lieu froid dang un- leu 
*<haud';; un fee dass un bumide, vice 
eee or: 
en ne lber [foro vhs "Koh oths! que 
4. ſe faire ſaigner ſur⸗ tout du bras, de 
prendre medecine; ; Vemetique 30 ainff que 
des lavemens purgatifs & autres remèdes 
qui ſont ee euren dans les temps 
| E ee EL | 15. 
II y a encore | luft eurs V babes 46. 5 
preſſion, qu'il erdit 2 long de de- 
tailler © mais comme elles 'derivent de 


celles que je viens dindiquer , il faffira 


deviter- avec ſoin les Ines pour le graftir 
"tes autres. LR EITION | - 
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cout n elle oft Woente, fans Caufe mb) 

. Row! & chez les filles de bonne Ga 
tion; car, fi fi elle coir. compliquee ,elles 

4 1 plus en erat. de ſe traiter elles. 

. 5 ou, fi elles le faiſoient, elle le fe 
roiemt ma > Heron donc inutile, 8c meme 


mmiſihle bee .cequiil ſer gilt 
impoth le. 5 es appriſſent, & „ x 


crolroient E e ſavoir; Ceſt a quot re 
n'opt. pas allez faigarencion les Megdecins 

eur 0 pour le Peuple; car, quand 

Als Lont charge de le amen des.ſympromes . 8 

dies differentes maladies. qui, Haffectent 

pout qu enſuite il put y liquer les rer 

medes convenables ; z i], falloir négeſſaire- 


ent qu Ad ee n des connoiſ- ; 
| [ts de grandes connoiſſances en 
cine: au Penple des connoiſſances en 
decine! Je ne erois pas qu il iT pol- 
be 2. 1 ls e © t ſuppoſer.. 
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de favoriſer, ſur tout dans les premiers 
temps. On fera très bien au contraire de 
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_ges  Filles nubiles, Hs "a 
hs 4 les calmer, en feſant OM. . 
la malade de ten s en temps, une demi- 
cuillerse à cafe « . de citron; quel- 
ques bains de ;pigds dans de Teau exaCto- 
ment tiede, ne ſeront pas inurile, „ pour 
calmer les mau de tete qui ne. ſoot as - 
ſi violents, mais qui exiſtent toujours 1 Þ 
tout pendant les premiers jours de la ma- 
ladie. On donnera pour boiſſon gr inaire 
Feau papnee ,, ou le petit lait bien clari- 
fie, & toutes les trois heures, ule Verrds 
de bauillon bie degraiſſe, eu fale ; fait 
avec le beuf & le veau, O Auta fin k 
de ne pas trop Faire pafler ſes mälades, 
& de mettre aupres elles des pelſon 
dont on ſait que 14 con agnie leur eſt 
| agrtable;:” S115, 157 1 lf in nod DID. , 
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tement, ſoit 1 La lige MN. 
quon 7 E trop tard',” 15 
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5 82 eſt vent 2 la 1 des 
ort pen moins 
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autres, mais en petite «Mabirits 2 > 
; Thercvies For encore ici tres:nuifiÞ! 8 
=e -qu'elles detruiroient entikremeht Peſts. 
mac, qui, dans cette maladie, eſt 5 fi 
delabre. Elles pourront cep engant uſer in 
dere ment des fruits de 4 faiſon Hapt 


ſoin de les choifir bien ty: ee. _ 
On les purgera tous les he Jours (ty, 


Ley les premiers temps de la maladi. 5 
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follicules de ſenẽ q « fore: Meuser pendant 8 
heures dans: huit cheau; & a avoir oo 
E binſuſion,; on y fera fondre e av 

marine Ac deu gr os a eee on a. 

lera de nouveau pour la donner ala malade. 
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de de 5 rouillé, elle le ceſſera pendant 
& continuer ainſi juſquà ce quelle ſe 


ger, mais ſeulement tous les huit jours 
Il eſt tate que ce traitement ſoutenu par 
Tezercice & Tabſence Ta Lance 4 L 
Ale pas. 
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n 'ordonne. point tous ces differens opiats, 
5 qu on a coutume d ordonner; && quon ſe 
tdeſſouyienne toujours, is plus lus court 
ES &l. le plus fir chemin de N celui 
où il y a moins de remèdes: d' apres cette 
n nous 4 rranſmis le ere de la 
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Qu on ve ſoit pas Cann 4. ce. que je. 
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5 eee compd Aud: On falt in- 
fuſer dant-24 heures, deu 25 ＋* clous:rouilles, 
fur c e pints de vin blanc dn le donnie à lama 
x ade, da doſe de 8 onceson d'une e verree ordinaire.. | 


by” 
& quelle ne ptenne rien 


and elle aura ufd . trois jours 


deux jours pour. le reprendre de nouveau, 


n prudent Medecin, de tous des Medi.. 
caſtres, qui ne les approchent jamais qu & OE. 
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cution. Les vrais Medecins ſont plus cit- 


conſpects; ils ecoutent la nature, ils en 
ſiuivent & ils en imirent les operations, qu: 


ſont toujours lentes & ſages; & par cette 
_ conduite,ils ſont dignes d'en ètre no | 
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A plus grand nombre des femmes qui 

abirenr les Villes, Tn ON peu, 
ou ne font qu'un exercice epuifant. ... 
On a ona foe avertir (1) que rien ne les 

derruit plus que la moleſſe & PFoilivere ou 
elles vivent, elles vont toujours leur train; 
des hommes les ſuivent, & pour peu que 
cela continue, les uns & les autres ſeront 
bientòt tellement exrenues, qu tant par- 

faitement inhabiles a la popagation de 
leſpèce, elle ſe perdra. Faſſe le ciel que 
cela n' arrive pas, ou plutor que cela ceſſe 
.. ĩ ͤ II THT 5 
Quant aux filles nubiles, je leur con- 
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) Voyez le traité des maladies vaporeuſes du ſexes 
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r M. Rollin. Ec Veſſai ſurla ſante des gens du monde, 
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150 gi ene fi fort qu' elles NE , PEL vent rien, 
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bas Par: 8 aſſeoir; d ailleuts, elles. e en 8 
les bras tellement portes en artierę, 
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joint X ears hauts talons, ſi elſes veulent 


| . matcher un peu plus vite qu à Tordinaire, 
elles teſſemblent, comme a dit M. J. 5 
| Rouffear,, à des fauterelles q f voudtoient 


coutir” ſans fauter; leur farite en eſt aufſl | 


res + alterée, les viſctres du bas ventre 
en. ſont_comprimes.,. les vaiſſeaux Etrane. 


des donnent lieu à des obſtruQtions , A 
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erer cl routes leurs fonctions 3-8 Ln 
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go ce tableau „lle; FS Tas nui-. 
Gill des corps baleinés, les filles ne 
ſauroient donc les éviter avec trop de 
ſoin; elles feroient encore tres- bien, ain- 
ſi que toutes les femmes, de moins ſe de- 
couvrir la gorge, ou plutor de la couvrir 
tout-à- fait, outre quelle en ſeroir plus 
blanche, elles ne ſeroient Nm Lit" a 
_$enrhumer par A.. ++.» & louvent à don- 
ncer 3; dailleurs , la co- 
quettetie ny perdroit rien car il ſuffic qu'on 
montre une choſe pour 4s on ne veuille 
us la voir (1). 


Les filles, pour Foirinaice:. n 'cmployenc 

ni le blanc ni le rouge, elles feront très- 
"wi de ne jamais les employer; leur tein 
en conſervera plus long: temps ſa fraicheur; 
il faudroit auſſi qu'elles ſe fiſſent decraſſer 
plus ſouvent la pry u'elles ne le font 
e, # Peet's oy encore | 
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ch! M. de Sain .. Foix rapporre a cas chez ene 
LOL Indiens, toutes les filles & les femmes vont 
nues, Excepte les courtiſanes, dont erat , diſent 
ces Peu ples, eſt de chercher a, irriter les defirs. Eſſais 
2 fur Paris » Tom, V. r 71 de la e 


5 moins 


des F wes 3 


moins ace pommade 7 leur cot 


. 


& comme la meil- 


8 filles 8 e e 3 


eviteront avec ſoin tout ce qui pourroit 
les enflammer davantage , & {ur - tout le 
regime incendiaire, dont fi a ere fait men- 


tion Cher deſſus; car il arrive ordinaire- 


ment Jp elles perdent beaucoup, , reparent 
eu, & languiſſent pour perir a la fleur 
de leur age. 


nate certaines filles de cette conſtitu- | 


| tion, qui, par une certaine pratique vo- 
luptueuſement meurtrière, ſeprecipirentor- 
dinairement bienror dans le rombeau: elles 
ne b 2 avoir beſoin d' etre pre- 
Venues; la ueur, la foibleſſe, la perte 


Sp petit, 125 ence du ſommail- paiſible, 


i extreme qu elles e „les 
es 
extreme danger qu't elles courent. 


. —— ce meſt pas avec Lhuile qu on 
Eteint Fincendic elles ne boiront que de 


* L 4 


, 


ak 


8 7 me ſemble, aſſez clairement 0 


„ 


1. Efuſuhfat 
eau, & prendront uelques bains froids 
pendant Fete, ayant 2 ſoin de les éloi- 
gner des temps critiques. 
Les filles au contraire d'une conſtitu- 
tion melancolique, froide, uſeront, mais 
moderemenr , d'un peu de bon vin, & 
de quelques mers apperiſlans ; elles feront 
beaucoup d' exercice, chercheront à ſe re- 
creer;lamuſiqueeſtundes meilleurs moyens. 
MN. Tiſſot leur conſeille I'equitation, 
c'clt très- bien conſeiller: mais je ne vou- 
drois pas qu elles ſe tinſſent à cheval comme 
les hommes, cela ſeroit trop froiſſant; il 
vaudroit. beaucoup mieux qu'elles y fuſ- 
ſent aſſiſes les deux jambes d'un meme 
core, & les pieds appuyes ſur un large etrier; 
les filles & les femmes extenuees, comme 
dit le ſavant Medecin ci-deflus , ſe trou- 
verolent tres - bien de cet exercicte. 
Quoi què'en diſe la ſatire, je 5 
ſont 
qui 


* 8 * 2 


bles qu'elles ont pour principe le chagrin, 
cl eſt- A dire, le plus puiſſant ennemi de la 
fante. | 8 | e He LL + IJISLIID 


| 


— 
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. „„ BE. 
1 des Filles nubiles. 38 
IU n'y a donc rien de plus avantageux 
pour ces nouvelles Artemites, que de cher- 
cher a diſſiper leurs ennuis , & d avoir 
ſoin , juſqu'a ce gue ſoient diſſipes, de 
pon manger & dl uſer d'alimens legers ; car 
0 


rſque Leſprit eſt affectè, le corps languir, 
les digeſtions ſe font mal; & quand elles 
ſe feroient aflez bien, plus on nourrit 
un corps languiſſant, plus on lui nuit, 
du moins tant que la cauſe na pas dif- 
Lees filles cloitrees auront ſoin, autant 
qu'il ſera poſſible, d'eloigner la triſteſſe; 
ou s'il sen trouve pluſieurs dans la meme 
maiſon qui ſoient triſtes, qu elles s aſſem- 
blent, ſe content leurs ennuis ; c'eſt ſou- 
vent le meilleur moyen de les diſſiper. 
Quant au regime , elles s abſtiendront 
de toutes eſpèces de ſucreries, ou de tout 
ce qu'on connoit ſous le nom general de 
bombons, qui derruiſent abſolument les 
digeſtions; & quoique la foibleſſe d eſto- 
mac, ne, ſoit pas le plus ſouvent la cauſe 
de leurs maux, elle aide au moins toujours 
très- puiſſamment a les entretenir, ou a les 
1 dilSoler. 7 „ 
On devroit de temps en temps, faire 
voyager les Religieuſes, en les envoyant 
: FC "On 
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Tame de la ſante. 


gs _ EU Bans. . © - 
dans des Couvents de leur Ordre ou autres 


qui ſeroient voifins. e 
Lee changement d'air, Vagrement des 
voyages, leur feroient un bien merveil- 
Jeux; car, comme on fait, la gayere, le 


bon air, Yair libre, Fexercice, ſont ſur-rour 


Il eſt des filles chez qui la graiſſe nuit 4 


la beauté, & qui pour ſe maigrir, em- 


ployent le vinaigre, Ie ſuc de citron ou au- 
tres acides ; ce qui leur rèuſſit le plus ſou- 
vent fi bien, que bientòt elles deviennent 
extremement ſèches, contractent des obſ- 
tructions dans tous les viſcères du bas- ven- 


tre: dela ſuit neceſſairement Faltèration de 


toutes les fonctions, & ſur- tout du flux 


menſtruel. La poitrine n'eſt pas plus epar- 


gnee ; ce qu annonce une toux ſeche tres- 


incommode, ſuivie de palpitation du cur. 


Toutes ces affections reunies les precipirent 


bienror dans la pthiſie, le maraſme, ma- 


ladies également funeſtes & preſque rou- 
jours incurables. of ky 


Elle S'y prennent donc très mal pour ſe 


maigrir; le meilleur moyen pour cela, ce 


ſeroit de faire diète de temps en temps, 


C'eſt A- dire de ſe mettre a quatre bouillons 
maigres par jour, & à Veau pour toute 


1 2 
CPP ²˙1—Üt! ̊ •Ä Ä. —²˙A .... 


pour uſer dalimens tires des veget 
comme les legumineux , les diffe 


abſolument de toute eſpèce de viandes , 


extraits de viandes , uſant alors pour 


boiſſon ordinaire, d'un vin blanc leger 


ſur deux tiers d eau, ayant foin ſur - tout 
de reſter peu au lit & de faire beaucoup 


d'exercice; la danſe, le volant, la pro- 


menade a pied ſe preſentent avec avan- 
rage. 1 . 


II y en aura cependant quelques unes, 
qui, malgre leur exactitude a obſerver ce 
régime, conſerveront encore de Pembon- 
point plus quelles ne voudroient: mais 


je ne vois pas pour quelle raiſon elles au- 
roient lieu d'en ètre affligees ; car, outre 


que la graiſſe ſert a tenir chaudement, 


elle rend la peau douce, luiſante, polie; 


ne conte-t-on cela pour rien? 

Tout ce que j'ai dit juſqu ici ſur le re- 
gime le plus convenable aux filles nubiles, 
tend 4 les rendre maitrefles de leurs di- 
geſtions, ce qui eſt très- eſſentiel pour joun 
d'une bonne ſanté; mais cela leur ſeroit 
impoſſible fi elles n'avoient ſoin aupara- 


vant de ſe rendre maitreſles de leurs paſ- 


C iij 


egctauk., 
| rentes eſ- 
pèces de fruits, de confitures; s abſtenant 


oc 


o 


$8 Eſſai ſur laſante, 
ſions: qu'elles noublient 


qu elles portent un treſor 


fragules 5 & que le plus 


conſerver, c eſt d tre ſobre d eſtomach & 
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LE MARIAGE (1). 


J E necrois pas qu il ſoit poſſible d'imaginer 
une plus delicieuſe exiſtence que celle dont 
jourlſem deux jeunes epoux , qui le ſont de- 
venus 3 ſentimens N d amour 


& d'eſtime; pourquoi faut - 1] qu un tel 


bonheur ſoit ſi rare? Pentends un homme 


du bon ton, qui repond, c'eſt la mode: je 
ne lui replique rien; Pargument eſt invin- 


cible pour cet homme-la. Mais fi j avois 
affaire A un homme raiſonnable, & qui 
füt familier , je lui dirois : mon ami, votre 


— — 8 — 


» 


(i) Jamais on ne vit tant de celibaraires & fi peu de 
cElibat ? La depravation , la gangrene des mœurs. qu en-. 


traine toujours un luxe exceſſif, en ſont les principales 


cauſes; car, comment peut - on concevoir qu un 
homme qui ſe croit à peine aſſez riche pour lui ſeul, 
aille epouſer une femme qui le ruineroit en econo- 


, * 


x | Reflexions © 1 
mode eſt funeſte à la population de meme 


Voyons comment elle nuit a la popu- 
lation. "Gp 


Tout le monde eonvient; & avecraiſon, 
que pour que la conception ait lieu, il faut 
un parfait rapport tant phyſique que mo- 
ral entre homme & la femme. 

Or, entre deux Epoux qui le ſont deve- 
nus ſelon la mode, c'eſt - A- dire qui ne 
saiment pas, il n'y a certainement point 
de rapport. Donc de tels Epoux ne donne- 
ront jamais lieu à la conception, & con- 
ſequemment n auront point denfans. 

Niauront point d'enfans . .. ceci de- 
mande quelques reſtrictions; car, il ove | 
très- bien ſe faire que la conception ait lieu, 
ſoit par une irruption de temperament, 
une diſtraction voluptueuſe, ſoit par la 
raiſon que, quand on na pas ce que l'on 
aime , il faut aimer ce que Fon a, ſoit en- 
fin parce qu'on ſe regale quelque fois d'un 
mts qu on auroit meprife dans tout autre 
temps; tout depend, comme on fait, des 
circonſtances & ſut· tout de Fapperit. 

Un mariage à la mode n en n'eſt pas pour 
cela moins nuifible à la population, puiſque 
Sil en rẽſulte des enfans, C'eſt toujours en 


ſur le Mariage. 4 
moins grand nombre qu'il nen devroit re- 
ſulter naturellement dun vrai mariage. 
Hommes du bon ton, abandonnez donc 
cette funeſte mode: ſeroit-il bien poſſible que 
vous ne fuſſieʒ⁊ conſtans que pour celle RA? | 
Choiſiſſeʒ deſormais pour vos epoules, 
celles en qui brilleront des qualites plus 
ſolides & plus durables que la fragile 
beaute; mais ſi elle ſe rencontre avec les 
qualites du cœur, Vobjer en ſera que plus 

Ne vous laiſſez jamais emporter par un 
amour frenetique qui vous òteroit le pou- 
voir de reflechir : je ſais combien on ſe 
plait à trouver toutes les qualites po- 
ſibles chez une jeune perſonne, pourvu 
qu'elle ait un beau viſage, la taille bien 
priſe & la marche degagee : ne vous 
-F 5 pas, ſi la Fontaine a dit vrai, 


vous riſqueriez beaucoup, 
peu de beaux corps hotes Fune belle ame . : 


„ 


| Mais ſur- tout ſoyez vertueux; Ceft le plus 
ſir moyen pour decouvrir en qui reſide 
la vertu; cherchez -la avec ſoin; elle le 
merite bien, & quoi qu'en diſe une cha- 
rine & mordante philofophie , vous 
I trouverez chez le beau ſexe. En- 


4 * 


bien! 


Etres 


FTF 
| fin fe vous voulex vous mari er N hommes 
Sages, choifiſſex avec diſcernement, a loi- 
fir, par inclination, & ſalis ierer , des 
femmes qui vous  chorſiſſent de meme. 
Quels que ſoient leurs rangs, leurs richeſ- 


ſes, elles vous rendront les plus fortunes 
des hommes, elles vous apporteront en 
dot la felicite. ... 1 


Et vous ſexe charmant, ſuivez exactement 


les de d vous ai donnes dans cer 
ouvrage; la 


ante qui en ſera le fruit, de- 
loyera en vous tous les charmes que la 
ature vous a prodigues : n'oublicz jamais 
de les embellir par la vertu, ſans elle 
ils n'aurotent qu'un faux eclat ; & com- 
ment pourriez vous ne pas Laimer? Elle 


eſt fi belle ! Elle vous reſſemble fi 


Quoi qu il puiſſe arriver , filles nubiles, 
ſoyez donc toujours vertueuſes, & bien- 
rot un jeune epoux cheri viendra vous 
mettre au comble du bonheur qu'il rece- 
vra de vous, & qui le fixera ſans doute. 
Ceſt alors qu tant parfaitement heureuſes 


& faiſant de parfaits heureux, vous 
Jouirez encore du ſenſible & bien doux 


«+ » 


2 de voir naitre de vous, des 
ains & vigoureux, qui ſe felici- 


en jouir ſous le plus bea 


rence , & 


regne qui 


** 
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Mariage. 


our de vous 
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